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Protection de l’enfance : du passeur de
savoir à l’acteur de savoir
Child protection: from the knowledge broker to the knowledge participant

Manon Grandval
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TEXT

La pa ren ta li té ne se li mite pas au simple fait d’être pa rent. Elle re pré‐ 
sente un che min ré sul tant de l’exer cice, de l’ex pé rience et de la pra‐ 
tique (Hou zel, 1999). Or, tous les pa rents ne par viennent pas à ac cé‐ 
der à une pa ren ta li té épa nouis sante, pour eux- mêmes et pour leur
en fant, de telle sorte que leurs actes vont par fois à l’en contre de l’in‐ 
té rêt de l’en fant et que les ser vices de pro tec tion de l’en fance doivent
s’im mis cer dans leur vie fa mi liale. Dans l’idéal, les éta blis se ments de
l’aide so ciale à l’en fance (ASE) de vraient être des lieux de pas sage
dans les quels les dif fi cul tés fa mi liales se ré sor be raient. Ce pen dant, la
réa li té est toute autre et ce pas sage, qui de vrait être vec teur de dé ve‐ 
lop pe ment, cô toie la re pro duc tion in ter gé né ra tion nelle du pla ce ment
(Fre chon & Du ma ret, 2008). Pour que le che mi ne ment des pa rents
dans les éta blis se ments de l’ASE soit une source d’ap pren tis sages, les
pro fes sion nels doivent pen ser l’en vi ron ne ment et leur po si tion ne‐ 
ment comme un ca pa ci tant. Ils sont donc des pas seurs de sa voirs et
de ca pa bi li tés. Mais l’ac tion de « pas ser » se suffit- elle à elle- même ?
La no tion de pas sage in di quant un mou ve ment, nous amène – elle – à
nous in ter ro ger sur le « moyen, [la] pos si bi li té de pas ser  ; [la] place
pour pas ser 1  ». Les éta blis se ments de l’ASE offrent- ils un pas sage
vers la pa ren ta li té  ? Le pa rent est- il juste un simple pas sa ger  ou
dispose- t-il d’un pou voir d’agir ?
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Le pas sage des pa rents dans les
éta blis se ments de l’ASE
Les éta blis se ments de l’aide so ciale à l’en fance sont nom breux et di‐ 
ver si fiés. Leur or ga ni sa tion, leur fonc tion ne ment et le type d’ac com‐ 
pa gne ment qu’ils pro posent ont au tant de points qui les dif fé ren cient.
Ils se re joignent sous l’ap pel la tion gé né rale d’aide so ciale à l’en fance
(ASE) ou de pro tec tion de l’en fance du fait de leur mis sion com mune,
celle- ci ins ti tuée par une po li tique au pro fit de l’en fant. Le pas sage
des pa rents dans ces éta blis se ments peut s’en vi sa ger à deux ni veaux :
un pas sage sou hai té ou un pas sage forcé, qui se ma té ria lise par une
me sure ad mi nis tra tive ou ju di ciaire. Ainsi, le pas sage des pa rents
dans les éta blis se ments de l’ASE est vécu d’em blée dif fé rem ment en
rai son de ce pa ra mètre qui vient im pac ter l’en ga ge ment.

2

Que si gni fie pas ser par la « case » aide so ciale à l’en fance ? Pour les
pa rents, c’est avant tout un nou vel en vi ron ne ment à ap pré hen der
avec ses propres normes et va leurs. D’au tant plus que les éta blis se‐ 
ments de l’ASE, par leurs liens étroits avec la jus tice et leurs rôles au‐ 
près du pu blic vul né rable que sont les en fants, sont des en vi ron ne‐ 
ments où les normes se montrent om ni pré sentes. Avant de tra vailler
sur leur pa ren ta li té, les pa rents doivent en pre mier lieu se créer des
re pères et trou ver un équi libre entre leur réa li té et la réa li té ins ti tu‐ 
tion nelle qui sug gère une ren contre entre re pré sen ta tions fa mi liales
et re pré sen ta tions pro fes sion nelles. La re pré sen ta tion est «  une vi‐ 
sion fonc tion nelle du monde, qui per met à l’in di vi du ou au groupe de
don ner sens à ses conduites, et de com prendre la réa li té, à tra vers
son propre sys tème de ré fé rences, donc de s’y adap ter, de s’y dé fi nir
une place  » (Abric, 2001  : 13). Les re pré sen ta tions sont la ma nière
dont l’in di vi du per çoit ce qui l’en toure. Elles dé ter minent l’ac tion et
ce n’est qu’en ten tant de dé cou vrir ce qui fait sens pour l’autre, que
pa rents et pro fes sion nels par vien dront à tra vailler en semble.

3

Ainsi, le pas sage peut aussi s’ap pa ren ter au dé pas se ment : les pa rents
sont ame nés à dé pas ser leurs ha bi tudes et leurs com por te ments édu‐ 
ca tifs in té grés pour ac cé der à de nou veaux fonc tion ne ments qui sont
en adé qua tion avec le dé ve lop pe ment de l’en fant. S’ils sont en lien
avec les ser vices de l’ASE c’est que leurs at ti tudes pa ren tales ont été
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Fig. 1 : Le pas sage des pa rents par l’aide so ciale à l’en fance

ju gées dé faillantes. Par consé quent, ils doivent mo di fier leurs pra‐ 
tiques et leurs re pré sen ta tions de la pa ren ta li té.

Pour qu’une pra tique so ciale se main tienne, en core faut- il qu’elle
puisse, à terme, être ap pro priée, c’est- à-dire in té grée dans le sys ‐
tème de va leurs, de croyances et de normes, soit en s’y adap tant, soit
en le trans for mant. Toute contra dic tion entre les re pré sen ta tions so ‐
ciales et des pra tiques amènent né ces sai re ment la trans for ma tion de
l’une ou de l’autre (Abric, 2001 : 237).

Les pa rents doivent s’ap pro prier les pra tiques pa ren tales so cia le ment
ad mises, c’est- à-dire en com prendre le sens et le mettre en adé qua‐ 
tion avec ses re pré sen ta tions ini tiales. La fi na li té du pas sage des pa‐ 
rents dans les éta blis se ments de l’ASE ne ré side pas dans l’adap ta tion
au nou vel en vi ron ne ment : on ne parle pas de pas ser du mi lieu fa mi‐ 
lial à l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel. Les éta blis se ments de l’ASE
doivent plu tôt se pen ser comme des lieux de pas sage, c’est- à-dire
des en vi ron ne ments qui per mettent au pa rent d’opé rer une tran si tion
vers une pa ren ta li té adap tée au dé ve lop pe ment de leur en fant.
L’enjeu étant que le pas sage ne s’ins crive pas dans un cycle mais soit
perçu comme une étape vers un après (fig. 1).

5

Les pa rents sont pas sa gers au pre mier sens du terme : ils ne font que
pas ser. Les éta blis se ments doivent se rendre at ten tifs au risque de
dé pen dance à l’aide et pen ser l’ac com pa gne ment comme une tran si‐ 
tion. Ce n’est pas l’in dé pen dance au sens de « faire seul » qui est sou‐ 
hai té mais celle re la tive à l’au to no mie et à la proac ti vi té, c’est- à-dire
que les pa rents soient ca pables de faire appel à leurs res sources per ‐
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son nelles et aux res sources ex té rieurs. C’est en cela que les pro fes‐ 
sion nels des éta blis se ments de l’ASE ont la res pon sa bi li té de dé ve lop‐ 
per un po si tion ne ment pro pice au pas sage.

Le po si tion ne ment pro fes sion nel
du pas seur
Le pas seur est «  celui qui fait fran chir un obs tacle (à quel qu'un ou
quelque chose)  ; celui qui trans porte quel qu'un ou quelque chose
(quelque part) 2 ». Trans por ter fait ré fé rence au lieu qui peut être ma‐ 
té ria li sé ou sub jec tif  : faire pas ser d’un état à un autre, faire pas ser
d’un res sen ti à un autre, d’un com por te ment à un autre. Le do maine
du tra vail so cial est vec teur de normes pres crip tives : il trouve sa rai‐ 
son d’être dans les si tua tions de vul né ra bi li tés et vise de ma nière plus
ou moins ex pli cite à vou loir que les in di vi dus opèrent un chan ge ment
dans leur si tua tion. Les éta blis se ments de la pro tec tion de l’en fance
s’orientent, de puis la loi de 2007, vers la prise en compte du mi lieu fa‐ 
mi lial avec un po si tion ne ment de l’édu ca teur pas seur qui aide à fran‐ 
chir les dif fi cul tés pa ren tales et cherche à opé rer une tran si tion vers
une pa ren ta li té qui ré ponde aux be soins de l’en fant. Le pas seur re‐ 
lègue la po si tion d’ex per tise au pro fit d’une plus grande ou ver ture
pour per mettre aux pa rents de s’ex pri mer. À ce sujet, Paul sou ligne
l’évo lu tion qui se fait res sen tir dans les pra tiques so ciales :

7

Le chan ge ment de pa ra digme d’un prin cipe de ré pa ra tion à un prin ‐
cipe de re liance est dû prin ci pa le ment à la place at tri buée à l’in di vi du
dans notre so cié té. Il n’est plus conçu comme objet (à ré pa rer), pro ‐
blème (à ré soudre), dos sier (à trai ter) mais sujet actif, au to nome et
res pon sable (Paul, 2004 : 306).

C’est ex pres sé ment cette ma nière de conce voir l’in di vi du qui consti‐ 
tue le pi lier du po si tion ne ment de pas seur : il n’est pas ex pert et ses
conseils sont per fec tibles.

8

S’il veut s’écar ter du ca rac tère in jonc tif du tra vail so cial, le pas seur
s’ins crit dans un pro jet où il va s’in ter ro ger sur : quels moyens offre- 
t-on aux pa rents pour pas ser ? Quelle pos si bi li té ont- ils de s’en sai sir
et quelle place leur est faite ? L’ac com pa gne ment dé bute dès que le
pro jet est en vi sa gé, pa rents et pro fes sion nels ne sont pas dans la co ‐
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opé ra tion mais dans la col la bo ra tion. Les pa rents ne font plus l’objet
d’une me sure mais l’orientent. Le pro jet concerne la struc ture fa mi‐ 
liale, par consé quent le pa rent doit en être ac teur même si le pro fes‐ 
sion nel est né ces sai re ment ga rant de l’in té rêt de l’en fant et oriente
les actes édu ca tifs des pa rents. Cette dé marche peut être celle de la
co édu ca tion :

« Il s’agit en d’autres termes de pro mou voir l’ar ti cu la tion – et donc de
dé pas ser la simple co exis tence, voire la confron ta tion – de l’en ‐
semble des lo giques des cultures, des sen ti ments qui dé ter minent
chez les adultes les es paces et les temps édu ca tifs des ti nés aux en ‐
fants, ou in ves tis comme tels » (Jésu, 2004 : p. 1).

La co édu ca tion per met de s’éle ver au- delà des pres crip tions à tra vers
le par tage des re pré sen ta tions. Elle re joint la visée de l’ac com pa gne‐ 
ment qui pressent l’ac com pa gna teur comme celui qui se joint à l’ac‐ 
com pa gné et par court un bout de che min avec lui. Quatre pos tures
ca rac té risent la re la tion d’ac com pa gne ment  : le pour voyeur, l’in ter‐ 
ces seur, l’in ter prète et le pas seur (Paul, 2004). Co édu ca tion tout
comme ac com pa gne ment confluent vers un po si tion ne ment pro fes‐ 
sion nel spé ci fique em preint de bien veillance, de sol li ci ta tion et de re‐ 
te nue. Le pas seur a pour rôle de s’ef fa cer petit à petit pour que la
per sonne puisse réel le ment prendre sa place.

10

L’ac com pa gne ment c’est donc un dis po si tif qui per met d’ap pe ler, de
mo bi li ser, de sup por ter la perte nar cis sique, la perte de la fu sion, de
la sé cu ri té fu sion nelle, de la sym biose. De com men cer un tra vail
d’en tame, qui est un tra vail à la fois de sé pa ra tion et d’al liance à
l’autre (Vial, 2007 : 12).

Dès le début du pro ces sus d’ac com pa gne ment, il faut ap pré hen der la
re la tion dans le temps afin de ne pas aller à l’en contre de l’iden ti té et
de l’au to no mie de la per sonne. De plus, une re la tion suf fi sam ment sé‐ 
cure est in dis pen sable pour que l’ac com pa gné se sente en confiance
tout en gar dant à l’es prit que l’ac com pa gne ment a une fin, qui ne de‐ 
vrait pas être vécue dif fi ci le ment.

11

Selon Bar bier, le po si tion ne ment de l’édu ca teur est celui d’un pas seur
de sens : « nous avons be soin de pas seurs entre des uni vers de si gni‐ 
fi ca tions de plus en plus plu rielles et pa ra doxales  » (Bar bier, 1997).
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L’ac com pa gne ment ne se ré su me rait pas uni que ment en termes
d’agir mais in clu rait un che mi ne ment de la pen sée. Le pas sage dé‐ 
coule à la fois d’une dé marche de conscien ti sa tion et de l’ac tion. Agir
in tègre d’em blée dans sa dé fi ni tion le pou voir mais aussi l’ex pres sion
de soi  : «  pou voir propre à l'homme de trans for mer ce qui est, de
s'ex pri mer par des actes » 3. L’agir ré vèle la pen sée et le sens que l’in‐ 
di vi du confère à ses ac tions. Le pou voir d’agir ne se ma ni feste donc
pas seule ment dans les actes mais aussi dans les non- actes qui sont
une ré sul tante de la pen sée.

Au- delà de l’as si mi la tion et du sens donné aux pra tiques édu ca tives,
l’acte de conver sion est un élé ment es sen tiel à ré flé chir afin que les
pa rents puissent trans fé rer leurs ap pren tis sages au quo ti dien, dans
leur mi lieu de vie.

13

L’ou ver ture d’un pas sage vers
l’agir pa ren tal
Par tant d’une ré flexion éthique, le pa rent ne peut être un simple pas‐ 
sa ger que l’ASE em mè ne rait d’un point A à un point B, c’est- à-dire
d’une si tua tion qua li fiée d’in ap pro priée à une pa ren ta li té conforme
aux at tentes de la so cié té. Le che min doit être une co- construction
ayant pour ligne de mire l’in té rêt de l’en fant. C’est en cela que les
pro fes sion nels peuvent ré flé chir à la ma nière d’of frir aux pa rents
l’accès à une dé marche de conscien ti sa tion puis de dé ve lop pe ment
du pou voir d’agir.

14

L’ap proche des ca pa bi li tés dé ve lop pée par Sen (2012) pro pose un
point de vue trans fé rable à l’édu ca tion pa ren tale. À l’in verse d’une
com pé tence qui se veut for melle et ré pon dant à un be soin spé ci fique,
«  la "ca pa bi li té" se rait la ca pa ci té d’un in di vi du à poser des actes et
des choix en fonc tion des res sources, op por tu ni tés et moyens dont il
dis pose, avec la pos si bi li té d’ex pri mer ce qu’il est » (Mi nis tère de l’en‐ 
vi ron ne ment, de l’éner gie et de la mer, 2016). Les ca pa bi li tés tiennent
compte de l’en vi ron ne ment et de la ma nière dont l’in di vi du se l’ap‐ 
pro prie. Elles se com posent de ca pa ci tés qui re pré sentent l’ac tion
pos sible et des po ten tia li tés qui se tra duisent par les moyens de réa li‐
ser ces ac tions (Rous seau, 2003). La pre mière ou ver ture vers un agir
pa ren tal consiste donc à iden ti fier les res sources des pa rents et à re ‐
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con naître leur po ten tiel même si celui- ci ne se ma ni feste pas en core.
Pour que ce po ten tiel se tra duise en ca pa bi li tés ef fec tives, il faut s’in‐ 
té res ser au deuxième ver sant des ca pa bi li tés  : les ca pa ci tés, elles- 
mêmes com po sées des ca rac té ris tiques per son nelles et des op por tu‐ 
ni tés so ciales. L’iden ti fi ca tion des ca pa ci tés per met de conver tir les
po ten tia li tés en acte et d’en faire res sor tir les pos si bi li tés d’agir. Les
ca pa bi li tés re pré sentent l’en semble des fonc tion ne ments que l’in di vi‐ 
du peut choi sir d’exer cer ou non. Elles s’ins crivent dans le res pect des
li ber tés in di vi duelles (Nuss baum, 2012). La théo rie des ca pa bi li tés
reste un pa ra digme ex pli ca tif qui per met da van tage de réa li ser un
diag nos tic qu’une ap pli ca tion ef fec tive de la ca pa bi li té.

Nous sup po sons qu’une der nière phase d’ex pé ri men ta tion est né ces‐ 
saire pour pas ser des pos si bi li tés qu’offrent les ca pa bi li tés au pou voir
d’agir ef fec tif. Le pou voir d’agir est ici en ten du au sens de son ho mo‐ 
logue an glais  l’em po werment, qui si gni fie «  une dé marche d’af fran‐ 
chis se ment à l’égard d’obs tacles aux chan ge ments qui sont im por‐ 
tants pour soi, ses proches ou la col lec ti vi té à la quelle on s’iden ti fie »
(Le Bossé, 2012  : 243). La dé marche de dé ve lop pe ment du pou voir
d’agir in dique au dé part qu’il n’existe pas ou fai ble ment. Dé ve lop per
son pou voir d’agir en tant que pa rent c’est ap prendre à dé pas ser ou
trans for mer les dif fi cul tés pour trou ver un épa nouis se ment dans
l’exer cice, la pra tique et l’ex pé rience de la pa ren ta li té.

16

Ainsi, une série de pas sages sont à opé rer pour che mi ner d’un po ten‐ 
tiel im pli cite à un pou voir d’agir ex pli ci té (fig. 2).
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Fig. 2 : L’en vi ron ne ment ca pa ci tant : du po ten tiel au pou voir d’agir

Pour quoi vou loir dé ve lop per le pou voir d’agir des pa rents  ? Tout
d’abord, dans une visée al truiste  : «  avoir la pos si bi li té d’agir sur ce
qui est im por tant pour soi est très im por tant et consti tu tif de ce que
nous sommes, de notre iden ti té mais aussi de notre bien- être » (Jouf‐ 
fray, 2015  : 4). Être at ten tif à l’in té rêt de l’en fant est la mis sion pre‐ 
mière des ser vices de pro tec tion de l’en fance. Des nom breuses
études ont éga le ment mon tré que la santé et le dé ve lop pe ment de
l’en fant peuvent être af fec tés par le bien- être des pa rents. La dé pres‐ 
sion ma ter nelle aug mente le risque pour l’en fant de dé ve lop per des
troubles so ciaux, af fec tifs et cog ni tifs (Trem blay, Bovin, & Pe ters,
2010). Le pou voir d’agir est par consé quent aussi im por tant pour le
bien- être du pa rent que celui de l’en fant.

18

Cher cher à dé ve lop per le pou voir d’agir va au- delà des bonnes in ten‐ 
tions. Il se veut être une ré flexion sur ce qui per met le chan ge ment
concret. L’as so cia tion des no tions de pou voir et d’agir in tègre la
ques tion de l’accès aux res sources in di vi duelles et col lec tives ainsi
que celle de la réa li sa tion d’un chan ge ment au re gard d’un ob jec tif (Le
Bossé, 2003). L’enjeu pour les pro fes sion nels est de ré flé chir à la ma‐ 
nière la plus adap tée pour que les pa rents dé ve loppent leur pou voir
d’agir et le main tiennent lors qu’ils sont dans leur sphère fa mi liale.

19

Ils doivent créer un lieu de pas sage ca pa ci tant, c’est- à-dire un lieu
qui per mette aux pa rents de pen ser et d’agir en co hé rence avec leurs

20
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va leurs mais aussi avec celles de la so cié té. L’Édu ca tion ins taure, par
son éty mo lo gie, un pa ra doxe dans son rap port avec la li ber té  : d’un
côté elle contri bue à l’in dé pen dance de la pen sée alors que de l’autre,
elle sous- tend l’in cul ca tion des normes de la vie so ciale. Le pro fes‐ 
sion nel doit être at ten tif au va- et-vient entre li ber té in di vi duelle et
normes so cié tales pour re mé dier au risque de mar gi na li sa tion. Ainsi,
tendre vers des en vi ron ne ments ca pa ci tants (EC) pour la pa ren ta li té
c’est ré flé chir à :

un en vi ron ne ment qui per met le dé ve lop pe ment de nou velles com ‐
pé tences et de nou veaux sa voirs, et l’élar gis se ment des pos si bi li tés
d’ac tion et du degré de contrôle sur la tâche et sur l’ac ti vi té. Un EC
est donc un en vi ron ne ment qui fa vo rise l’au to no mie et contri bue au
dé ve lop pe ment cog ni tif des in di vi dus et des col lec tifs, qui fa vo rise
l’ap pren tis sage. Ac crois se ment de l’au to no mie et dé ve lop pe ment des
sa voirs sont deux fac teurs clés de l’ex ten sion du pou voir d’agir (Pa va ‐
geau, Nas ci men to, & Fal zon, 2007 : 5).

Cette concep tion impliquerait- elle de ré flé chir à quelles com pé‐ 
tences et quels sa voirs pa ren taux souhaiterait- on vé hi cu ler, ainsi qu’à
la ma nière dont les pa rents iraient- ils pou voir les ex pé ri men ter pour
se les ap pro prier.

21

Conclu sion
L’idée de pas sage est om ni pré sente dans les éta blis se ments de la pro‐ 
tec tion de l’en fance. Tout comme son en fant, le pa rent est sup po sé
être pas sa ger au sens où il ne fait que pas ser et non comme quel qu’un
que l’on trans porte. Cela im plique de la part des pro fes sion nels
d’adop ter un po si tion ne ment de pas seur pou vant s’ap pa ren ter à celui
de l’ac com pa gna teur qui che mine avec le pa rent, dans une dé marche
éthique. Bien que le che min ne soit pas tracé à l’avance, la tem po ra li té
ins ti tu tion nelle im plique d’être dans une dy na mique de pro jet et donc
de se fixer des ob jec tifs. L’ac com pa gne ment édu ca tif à l’égard des pa‐ 
rents prône à la fois le res pect de leurs li ber tés in di vi duelles et leur
in té gra tion so ciale. Sa fi na li té est de fa vo ri ser l’ac ces si bi li té à un pou‐ 
voir d’agir qui s’ali mente et se trans fère dans les si tua tions quo ti‐ 
diennes que ren contrent les pa rents. Ac com pa gner dans le dé ve lop‐ 
pe ment du pou voir d’agir pa ren tal peut prendre le contre- pied du
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NOTES

1  Par tie de la dé fi ni tion de «  pas sage  » selon le centre na tio nal de res‐ 
sources tex tuelles et lexi cales (CNRTL).

2  Dé fi ni tion de « pas seur » selon le CNRTL.

3  Dé fi ni tion d’« agir » selon le CNRTL
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